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C’est la conséquence de
la pluie diluvienne qui
s’est abattue le week-end
écoulé, dans la nuit de sa-
medi à dimanche, faisant
de nombreux sinistrés
dans la plupart des quar-
tiers de la ville.

DE nombreux Molvilloisse sont retrouvés lespieds dans l’eau, dans lanuit du samedi 18 au di-manche 19 novembrecourant, suite aux inonda-tions consécutives à lapluie torrentielle qui s'estabattue sur la ville. Bonnombre de résidents sontrestés coincés dans leursmaisons, avec l’eauboueuse sous les pieds,qu'ils tentaient de videravec des seaux. Les familles sinistrées ontété recueillies au grandgymnase de la ville, grâceà la bienveillance de LéonNzouba, ancien membre

du gouvernement, par ail-leurs député de la com-mune de Mouila. En effet, dès qu'il a été in-formé de la situation, M.Nzouba s’est rendu dansles différentes zones si-nistrées pour prendre lamesure de la situation.Notamment dans lesquartiers les plus exposéscomme Divindet, non loindu célèbre Carrefour desjeunes, Moutoboko, Do-rouni où la rivière épo-nyme est sortie elle ausside son lit. Sans oublier

Moukoumounabouala,Ngoyinga ainsi que Mou-kounza et Manjassango,dans le 1er arrondisse-ment de la commune deMouila. Dans le 2e arrondisse-ment, les quartiers Man-gui et Dikongo ont ététouchés. Pour parer auplus pressé, l'élu de lacommune a apporté desmatelas aux sinistrés« Chers compatriotes, nous
sommes, autant que vous,
affligés par ce qui vient de
se produire. Une situation

tout de même déplorable
d’autant que plusieurs pa-
rents ont perdu l’essentiel
de leurs biens. Ceci est lié
aux  changements  clima-
tiques et à l’absence d’as-
sainissement de la ville de
Mouila.  Ces  matelas  sont
un  apport  circonstanciel,
mais nous allons informer
les  plus  hautes  autorités
afin que des mesures défi-
nitives soient entreprises »,a-t-indiqué. Les bénéficiaires n’ontpas manqué de remercierleur bienfaiteur pour ce

geste de solidarité, tout enlui demandant d’être leurfidèle interprète auprèsdes services compétents.Des équipes multisecto-rielles mises en place parle gouverneur de pro-vince sont à pied d’œuvrepour recenser le nombreexact des victimes de cesinondations du week-end.Il faut dire que le tribut leplus lourd de ces intem-péries a été payé par despersonnes économique-ment faibles. Des matelas,aux appareils électromé-

nagers, en passant par lesfournitures scolaires, lemobilier, ainsi que les vê-tements et les provisions,rien n'a été épargné danscette entreprise de des-truction des eaux déchaî-nées.Car, il y a lieu de le rappe-ler: Mouila fait souvent lesfrais, en saison des pluies,de la montée des eaux dela Ngounié. Celles-ci, enquittant le lit de la rivière,inondent ensuite la ville,avec des conséquences fâ-cheuses pour ses habi-tants.Mais la cause principalede ces inondations, c'estle manque d’assainisse-ment des bassins ver-sants. L'honorableNzouba l'a d'ailleurs re-connu. Pourtant, vers lesannées 80, les pouvoirspublics avaient com-mencé des travaux pourassurer cet assainisse-ment, avec l’ouverturedes canalisations. Malheu-reusement, ces chantiersne sont jamais allés à leurterme. Le problème restedonc entier.

De nombreux sans-abri à Mouila
Inondations 

F.N
Mouila/Gabon

L'élu de la commune, Léon Nzouba a volé au secours des victimes des inonda-
tions, avec ses moyens.
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Des populations désemparées.
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Des équipes multisectorielles faisant le tour pour re-
censer les sinistrés.
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Des personnes touchées ont trouvé le gîte au gym-
nase de Mouila.
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Sur la bretelle menant
vers l'échangeur de
Nzeng-Ayong, à Libreville,
gendarmes et policiers,
tendent un guet-apens
périlleux dans le prolon-
gement d'un tournant. La
plupart du temps, en
après-midi. 

SI nombre de Librevilloiss’accordent à reconnaîtreque la présence policièreest salutaire à travers lesrues de la capitale, en rai-son de la montée de l'in-sécurité, il s'en trouvemalheureusement des si-tuations mettant à malcette vision. En effet, cer-tains postes de contrôleinappropriés, ou d'autresqui s'apparentent à des

Dangereuse embuscade au Rond-point de la Démocratie !
Choses vues

J.F.M
Libreville/Gabon
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Contrôle policier à la sortie du Rond-point de la Démocratie. Photo de droite : Hormis l'embouteillage qu'elle occasionne, l'opération consti-
tue un danger pour les automobilistes en mouvement.
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embuscades, participentplus de l'insécurité que dela sécurité dans nosroutes.   Le cas, parmi tant d'au-tres, du rond point de lacité de la Démocratie, sur
la bretelle en direction del'échangeur de Nzeng-Ayong. Les usagers necomprennent pas pour-quoi gendarmes et poli-ciers s'entêtent à effectuerdes contrôles à cet en-

droit, alors qu'on setrouve dans le prolonge-ment d'un tournant dan-gereux.  Fait pour le moins curieux,les agents qui s'y position-nent, par équipe de deux
ou trois, voire plus, ne ci-blent que des véhicules àusage de taxi ou à exploi-tation commerciale.Mieux, ils en immobilisentparfois plusieurs, au pointde causer des embouteil-

lages monstres dans cetournant déjà très étroit.Faut-il attendre qu'un ac-cident survienne pour queces agents comprennent ledanger que représenteleur présence en ce lieu?


